	« L'invention du soja génétiquement manipulé! » 

adapté du livre de Marie-Monique Robin « Le monde selon Monsanto » Arte Editions.


L'histoire commence en 1953 lorsque James Watson et Francis Crick découvrent la structure en double hélice de l'ADN, cette molécule « nichée » dans les cellules des êtres vivants dont elle signe le code génétique. Cette découverte leur vaudra le prix Nobel de médecine en 1962. 

C'est à l'Université de Stanford en Californie qu'ont lieu les premières manipulations génétiques. En 1972, Paul Berg parvient à assembler deux morceaux d'ADN issus d'espèces différentes et à les transposer dans une molécule hybride. Ces découvertes provoquent un grand intérêt et de lourdes inquiétudes au sein de la communauté scientifique internationale. 

En 1975 à Asilomar (côte pacifique de la Californie), lors du premier congrès international sur la recombinaison des molécules ADN, les ténors de la jeune discipline planchent sur les risques du génie génétique et les règles à fixer pour la sécurité des expérimentations. 

Après ce congrès, les expériences prolifèrent aux Etats-Unis. C'est dans cette mouvance que Monsanto pense à verrouiller la recherche et les produits qui en découlent grâce au système des brevets. Son idée est de créer des plantes sélectives en manipulant leur patrimoine génétique pour qu'elles puissent survivre aux pulvérisations d'herbicides. 

Dès le début, les chercheurs sont confrontés à une difficulté majeure, celle de transposer le gène sélectionné dans la cellule ciblée car les végétaux possèdent des mécanismes de défense capables de repousser les corps étrangers qui tentent de s'introduire par « effraction ».

Dès 1984, l'objectif de Monsanto devient clair: « fabriquer des plantes transgéniques qui rapportent beaucoup d'argent ». Toute la recherche de la firme va alors se concentrer sur la production d'un gène résistant à l'herbicide le plus vendu au monde: le Roundup.

En 1989, la « perle rare » (le gène qui confère la précieuse résistance) est mise à jour et les scientifiques découvrent enfin la combinaison qui permettra à ce gène de fonctionner une fois placé dans les cellules végétales de la plante considérée. 

Mais l'équipe de Monsanto a un mal fou à l'introduire dans les cellules du soja. Ils doivent renoncer à la technique dite de la « mule » qui consiste à utiliser un «  agent intermédiaire »  capable de transporter le gène sélectionné et de l'implanter dans la cellule cible.

Face à la résistance de dame nature, l'équipe décide d'utiliser un « canon à gènes ». Les constructions génétiques sont alors fixées sur des « boulets » microscopiques et sont « bombardées » dans la culture de cellules embryonnaires. Mais comme le canon insère l'ADN au hasard, il faut aux chercheurs des dizaines de milliers de tentatives avant d'obtenir quelques douzaines de plants prometteurs. Après trois ans d'essais en champ sur ces spécimens, une seule lignée de soja manipulé semble supérieure et parvient à résister à de fortes doses de glyphosate. En 1992, la politique américaine favorable en matière d'OGM est rendue publique par la Maison-Blanche. La F.D.A. publie ensuite sa réglementation relative aux « aliments dérivés de nouvelles variétés de plantes ». Ce texte fondateur est considéré comme une bible un peu partout dans le monde. Un paragraphe est cependant au centre de la polémique entourant les OGM: « les composants des aliments provenant d'une plante génétiquement modifiée seront considérés comme les mêmes ou similaires en substance à ceux que l'on trouve dans les aliments ordinaires ... ». En d'autres termes, les OGM y sont présentés comme « grosso modo » identiques à leurs homologues naturels et c'est cela qui rend le principe d'équivalence en substance plus que suspect car il ne repose sur aucun fondement scientifique. En 1994, Monsanto dépose une demande de mise sur le marché de son soja Roundup Ready et reçoit, in fine, l'accord de la F.D.A.

Les OGM peuvent alors être commercialisés sans aucune évaluation toxicologique préalable!

